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CHAPITRE PREMIER
C’est le pire voyage de tous les temps ! Je suis partie de Boston, j’ai fait escale à Chicago puis à Denver, où je remercie le Ciel d’avoir mis mes bottes de moto, aussi confortables que des pantoufles, parce que je me retrouve à traverser l’aéroport en courant. Je suis à deux doigts de rater mon vol pour Las Vegas, mais j’y parviens à temps. Je suis cette personne qui met tout le vol en retard et qu’on déteste devoir attendre. Lorsque je monte dans l’avion et que je cherche ma place en traînant mon bagage à main, trois cents yeux me fusillent du regard. Hélas, les choses ne s’arrangent pas, car je suis assise entre un homme très enrobé et une gamine de huit ans terriblement curieuse, qui voyage seule. Ses parents sont divorcés, et elle a désormais deux familles. Elle déteste la nouvelle « sorcière  » de son père et sa fille plus âgée qu’elle décrit comme étant une brute.
Elle retourne chez sa mère, qui est strip-teaseuse à Vegas. De toute façon, les gens qui vivent à Vegas même travaillent soit dans les casinos, soit dans les restaurants, soit auprès des touristes. Ceux qui habitent en dehors de la ville ont d’autres types d’emplois. J’apprends tout ça de la petite Chasteté, parce qu’elle a décidé de me raconter tout ce qu’il y a à savoir sur elle. Tout. Je sais que sa couleur préférée est le violet, mais pas le foncé, le plus clair ; celui qu’on appellerait lavande. Les animaux sont son truc, surtout les chevaux. Ce qu’il y a de mieux à Denver, chez son père, c’est le terrain et les animaux, parfait pour une gamine de huit ans. Le désavantage, c’est qu’il y a la sorcière et qu’elle gâche le temps qu’elle passe avec son père. Et puis… il y a la culpabilité. La mère de Chasteté a très peu d’amis et aucune famille. La petite fille considère donc qu’il est de son devoir de tenir compagnie à sa mère, parce que « Personne ne veut être seul. Les gens ont besoin des gens  ».
Lorsque le pilote annonce que nous atterrissons dans vingt minutes, je prie pour que Chasteté et sa mère trouvent un moyen d’être heureuses. Je prends aussi un moment pour remercier la recherche scientifique d’avoir inventé la contraception. Tout ce temps passé avec une môme de huit ans a renforcé mon sentiment que je suis loin d’être prête à procréer. D’ailleurs, peut-être que je n’aurai jamais d’enfants. Toutes les femmes ne sont pas faites pour être mères, et j’ai déjà l’impression d’avoir élevé Maddy, ma petite sœur.
Au retrait des bagages, je récupère mon énorme valise remplie de vêtements aux couleurs des Red Sox, de jeans et de fringues haute couture que je traîne depuis Chicago. Je laisserai tout chez Papa, et Mads pourra choisir ce qu’elle préfère entre les tenues de princesse d’Hector ou la version plus branchée proposée par Rachel.
Une série de sonneries retentissent lorsque je rallume mon téléphone.
 
À  : Mia Saunders
De  : Mason Murphy
Ta lettre est cool, ma douce, mais ç’aurait été encore mieux que tu nous dises au revoir en personne. Rach et moi voulions t’emmener à l’aéroport. Elle est vexée. Je suis déçu. Trouve un moyen de te rattraper. ;-)
 
Ce n’est pas la première fois qu’un client, ou plutôt qu’un « ami  », n’aime pas ma façon de faire mes adieux. Si Wes l’avait anticipé et qu’Alec était resté aussi cool que d’habitude, Hector avait pleuré comme une madeleine. Il m’avait laissé un message dans lequel il m’expliquait en sanglotant que j’avais ruiné les adieux parfaits. Apparemment, il avait vu ça dans un film et il avait tout prévu, jusqu’à l’envol des colombes blanches. Tony avait ensuite saisi le téléphone pour me gronder parce que je l’avais abandonné avec un fiancé en larmes.
Le message suivant vient de mon amie Ginelle.
 
À  : Mia Saunders
De  : Ma Salope Chérie
Yo. Suis dehors. Je fais des tours. Ne m’oblige pas à m’arrêter et à prendre un billet pour ta sale tronche.
 
J’éclate de rire. J’aperçois sa Hyundai dehors. Je lui fais un grand signe de la main et elle s’arrête dans la zone de dépose minute en faisant crisser ses pneus.
— C’est parti, ma p’tite pute ! s’écrie-t-elle pendant que je hisse mon énorme valise et mon bagage à main sur le siège arrière de sa voiture.
Lorsque je me jette sur le siège passager, ses boucles blondes rebondissent sur ses épaules et un chewing-gum vert apparaît entre ses dents blanches quand elle sourit.
— Salut ma chérie, merci d’être venue me chercher, je dis d’un ton mielleux.
D’un coup de poignet, elle sort en trombe de sa place de parking et elle s’insère dans le trafic de l’aéroport. Ginelle n’a jamais eu une conduite souple, d’ailleurs je pense qu’elle pourrait gagner des rallyes. Ses manœuvres semblent toujours pressées et saccadées et elle a le chic pour prendre des décisions de dernière seconde. Elle compte énormément sur la chance qui, jusqu’à présent, ne lui a pas fait défaut. En tout cas, c’est ce que je me répète en m’accrochant à la poignée au-dessus de la portière.
Lorsque nous arrivons sur l’autoroute, je reprends lentement ma respiration et je me détends en profitant du silence. Ginelle et moi n’avons pas toujours besoin de parler, et c’est pour cela qu’on s’entend aussi bien. Il est important, dans une amitié, d’apprécier les silences. Je l’écoute claquer ses bulles de chewing-gum, je sens son shampoing au citron et j’en ai presque les larmes aux yeux, parce que je suis enfin à la maison. C’est ici que j’ai grandi. Je ne vivrai peut-être pas ici toute ma vie, mais j’aime ce lieu de tout mon cœur.
Ginelle semble deviner que je suis en pleine réflexion nostalgique et elle ne cherche pas à combler le silence. Cependant, elle me regarde tendrement à plusieurs reprises et elle prend ma main, tout simplement. Une solidarité de sœurs. Nous ne sommes pas liées par le sang, mais c’est tout comme. Ce n’est que lorsque je lui chuchote que je l’aime que je réalise à quel point je suis d’humeur émotive. Elle me regarde, le visage plein d’amour, et j’attends qu’elle me dise qu’elle m’aime aussi.
— Je sais, dit-elle simplement.
J’éclate de rire et je la remercie une fois de plus de savoir que c’est de rire que j’ai besoin. La journée a été longue  : j’ai pris trois avions, j’ai dit adieu à mon dernier client que je considère désormais comme un frère, et je ne suis ici que trois petits jours avant de reprendre l’avion pour rencontrer mon prochain client. Je suis restée à Boston deux jours de plus. D’habitude, je reste environ vingt-quatre jours chez un client afin d’avoir six jours pour m’occuper de mes affaires personnelles et deux pour me rendre d’un endroit à un autre. Je ne suis pas rentrée en Californie depuis janvier, et voilà que dans trois jours nous serons en mai. Un autre mois, un autre chèque de cent mille dollars pour Blaine.
Je tends justement l’enveloppe à Ginelle.
— Tu peux déposer ça à l’accueil de l’hôtel ? Ça m’évitera de payer un timbre.
— Bien sûr ma poule, dit-elle en prenant l’enveloppe.
Elle la range dans son sac en se garant devant ma maison d’enfance.
— Tu dois avoir faim. Mads prépare un dîner de retrouvailles. Du pain de viande, de la purée, du maïs, et la fameuse tarte aux cerises et au chocolat de ton père.
Elle fait le tour de la voiture pour sortir un pack de bière du coffre.
— Je t’aime vraiment, tu sais, je répète.
Je regarde la bière dans ses mains, puis ma minuscule maison délabrée dont le porche minuscule est éclairé par une simple ampoule. Derrière les rideaux en dentelle, je vois mon adorable petite sœur mettre la table, pour moi, parce que je rentre à la maison. Tout est parfait.
Gin me prend par les épaules et me tire vers la maison.
— Sans déconner, meuf, je sais que tu m’aimes. Tu ne m’as pas entendue la première fois ? dit-elle en levant les yeux au ciel.
Je secoue la tête et la serre contre moi. Lorsque j’ouvre la porte, je suis assaillie par une délicieuse odeur de viande cuite, de légumes et d’ail.
— Mads ! Je suis là ! j’annonce en posant mon sac à main sur la petite table de l’entrée.
J’attends son cri aigu, car Maddy hurle toujours comme une fillette quand elle est excitée, et elle ne me fait pas faux bond. Le cri vient d’abord, puis ma petite sœur déboule pour se jeter dans mes bras.
— Ma petite puce ! Tu m’as manqué !
Je la serre fort contre moi. Ça fait presque deux mois que je ne l’ai pas vue et j’ai déjà l’impression qu’elle a plus de courbes qu’avant, elle perd sa maigreur d’adolescente pour devenir davantage comme maman. Ce qui est certain, c’est qu’elle a plus de poitrine et que ses hanches semblent plus formées. Je respire son parfum d’amande et de cerise une dernière fois et je recule pour la regarder dans les yeux alors qu’elle sourit jusqu’aux oreilles.
— La plus belle fille au monde, mais seulement quand elle sourit.
C’est la phrase que je lui ai répétée durant toute son enfance.
Elle rougit en me regardant tendrement et elle me reprend dans ses bras, me serrant beaucoup plus fort, cette fois-ci, comme si elle ne voulait plus me lâcher.
— Qu’est-ce qui ne va pas ? je demande en prenant son visage dans mes mains et en la regardant dans les yeux.
Maddy secoue la tête, faisant tomber une mèche sur son front.
— Rien, je suis super-contente que tu sois là. J’ai préparé ton repas préféré.
— Oui, je le sens ! je réponds en souriant.
C’est le moment que choisit mon estomac pour gargouiller, informant ma sœur et ma meilleure amie que je meurs de faim.
— Le dîner est prêt, dit Maddy en prenant ma main pour m’emmener dans la cuisine.
Ouais. C’est parfait. J’avais vraiment besoin de rentrer à la maison.
*
*     *
— On va à Hawaii ?! s’écrie Ginelle d’une voix si aiguë que je suis surprise que les verres n’éclatent pas.
— Bon sang, calme-toi, tu veux ? je réponds en me couvrant les oreilles.
— Tu te fous de moi ? Je vais à Hawaii ? Je ne suis sortie du Nevada qu’une fois pour venir te voir en Californie, et maintenant je vais traverser un océan plein de baleines, de poissons et de je ne sais quoi ? Putain, je vais à Hawaii ! crie Ginelle.
Elle prend un nouveau chewing-gum avant de boire une énorme gorgée de bière. Beurk. Ce doit être dégoûtant, mais je ne dis rien parce que je suis trop heureuse qu’elle ne se soit pas remise à fumer.
— Respire, Gin, je dis en buvant moi aussi une gorgée. Oui, je vous emmène toutes les deux à Hawaii. Il ne vous reste plus qu’à trouver le meilleur moment pour venir. Prévoyez une semaine ou deux, vous pourrez rester dans mon bungalow. Mais, je dis en levant la main pour qu’elles ne m’interrompent pas, je ne sais pas dans quelles conditions ce sera. Il faudra peut-être qu’on dorme toutes les trois dans le même lit.
— On s’en fout, putain ! Je veux bien dormir par terre si c’est à Hawaii !
— Eh Gin, tu peux te calmer sur les putains quand Maddy est là ?
— Roh, ça va, je ne suis plus une petite fille, Mia. D’ailleurs, depuis le week-end dernier… je suis officiellement une femme, dit Maddy d’un ton hautain.
Waouh, ce n’est absolument pas ce que j’ai envie d’entendre de la bouche de ma petite sœur. Je ferme les yeux et je renverse sans faire exprès ma bouteille de bière. Heureusement, Ginelle la rattrape avant qu’elle ne se déverse partout.
— Mads… je chuchote.
Elle sourit timidement et promène son doigt sur la table.
— On peut parler de ça plus tard ? demande-t-elle en regardant brièvement Ginelle.
Ginelle a beau être pour moi une seconde sœur, Maddy et elle ne sont pas aussi proches. Elles s’aiment, mais elles ne se confient pas tous leurs secrets comme Maddy et moi le faisons.
Ginelle regarde ouvertement sa montre.
— Eh bien voyez-vous ça, il est l’heure de partir ! s’exclame-t-elle. Il semblerait que j’aie des maillots de bain à acheter demain. Ah, et on a rendez-vous à l’institut de beauté à treize heures, toutes les trois, c’est ok ?
— Gin… merci. Pour tout. Tu sais que…
Comme d’habitude, Ginelle ne se vexe pas que Maddy veuille me parler seule à seule. Elle passe un bras autour de moi et me serre brièvement contre elle, puis elle embrasse Maddy sur la tête avant d’ébouriffer ses cheveux.
— À demain, mes salopes !
Maddy et moi répondons à l’unisson  :
— Ciao !
Un silence de plomb s’abat sur la pièce, mais il n’est ni pesant ni gênant. C’est simplement le genre de silence qui précède une conversation importante.
— Je n’avais pas prévu que ça arriverait… commence Maddy, les larmes aux yeux. Je voulais t’en parler d’abord, mais on est tellement bien ensemble et il m’aime tellement… Je l’aime, et…
Je pose ma main sur la sienne et je la regarde dans les yeux.
— Et… c’était comment ?
Elle se lèche les lèvres et baisse la tête.
— Ça a fait mal, au début. J’ai un peu saigné, mais il a vraiment pris son temps, à tel point qu’il tremblait, d’ailleurs. Mais la douleur est partie peu à peu.
Je souris et je suis tout émue moi aussi de réaliser que ma petite sœur est devenue une femme.
— Ça t’a plu ?
Elle secoue vivement la tête.
— On l’a fait deux fois depuis, dit-elle en riant, et c’était… un million de fois mieux !
Je ris et hoche la tête, consciente de ce qu’elle veut dire.
— Et votre relation ? Comment ça se passe ? C’est toujours aussi bien ?
Son regard s’illumine comme un gâteau d’anniversaire entièrement recouvert de bougies.
— Il est tellement cool, Mia. Il me dit tous les jours que je suis la plus belle fille au monde, et qu’il m’aime, et qu’un jour on se mariera.
Elle joint ses mains sur sa poitrine.
— Il est tout, Mia. Tout ce dont j’ai rêvé chez un homme. Tout ce que tu m’as dit de trouver avant de franchir ce cap. Je ne pourrais pas être plus heureuse.
Je rapproche ma chaise de la sienne et je la prends dans mes bras.
— Je suis ravie que ça se soit bien passé et que l’homme avec qui tu es t’aime pour qui tu es. C’est le cas, n’est-ce pas ? Il t’aime pour toute ta beauté intérieure et pas seulement la beauté de ton visage ?
Maddy hoche la tête contre la mienne alors que je lui caresse les cheveux.
— Je crois, oui. Il me le dit tout le temps. D’ailleurs, il voudrait te parler. Je lui ai dit que ce n’était pas possible ce soir, mais que peut-être demain tu voudrais bien dîner avec ses parents ? Ils veulent rencontrer ma famille et… tu es la seule que j’ai.
Soudain, je me sens coupable de ne pas avoir été là. Cependant, je suis aussi en colère contre notre mère de nous avoir abandonnées, et triste que notre père n’ait pas été assez fort pour être là durant les grandes étapes de notre vie. Au moins pour Maddy, c’est elle qui le mérite.
J’attrape le visage de ma petite sœur et je l’embrasse sur la bouche.
— Je serai ravie de rencontrer les parents de ton copain et de discuter avec lui.
Une fois de plus, son visage rayonne. Elle se lève pour aller à la cafetière et je la regarde y mettre deux cuillerées de décaféiné en se tortillant en rythme avec une chanson dans la tête.
— Ça mérite une fête chocolatée ! s’exclame-t-elle.
— Tu as raison, ma puce. Tu sais, je rêve de cette tarte depuis la dernière fois que tu l’as faite pour mon anniversaire.
Nous passons la soirée à parler de sœur à sœur, à se raconter nos vies. Je lui parle de chacun de mes clients en lui avouant je me suis attachée à chacun d’entre eux. En tant que digne fan des Red Sox, elle demande surtout que je lui parle de Mason et je sais qu’elle va adorer le t-shirt, la casquette et la photo que j’ai fait dédicacer par lui et tous les autres joueurs.
Lorsque nous en arrivons à parler de Wes, je lui raconte tout dans le moindre détail, comme si j’avais besoin d’en parler.
— Quel connard ! s’indigne-t-elle lorsque je lui dis que la star de son film avait décroché son téléphone et qu’il avait admis qu’il se la tapait.
— Tu es mignonne de le penser, et crois-moi, j’ai eu la même réaction au début. Mais en fait, réfléchis une seconde  : est-ce que Wes devrait attendre sagement en Californie que je règle mes problèmes et que je m’éclate avec tous les mecs que je veux ?
— Non, ce ne serait pas très juste, dit-elle.
— Exactement. Je ne dis pas que je n’en ai pas souffert pendant une bonne semaine, mais en fin de compte, je le comprends. En plus, quelques jours plus tard, j’ai retrouvé Alec et… tu sais… une chose en entraînant une autre…
Maddy fronce les sourcils.
— Comment ça, une chose en entraînant une autre ? Comment il savait que tu serais en ville ?
Je regarde au loin en sirotant mon café.
— Euh… je ne sais plus, les détails sont flous…
— N’importe quoi ! Tu l’as appelé pour batifoler, c’est ça ? s’exclame-t-elle sur un ton à la fois accusateur et amusé.
— Batifoler ? Qu’est-ce donc ? Je crois que le terme officiel est un plan cul, Maddy, et crois-moi, ce mec a un des plus beaux culs que j’aie vus de toute ma vie.
Je recule dans ma chaise en souriant, plutôt fière, et je continue de dévorer la délicieuse tarte de ma sœur.
Maddy rouspète, outrée, et je ris. Elle est si jeune, si naïve. J’espère que son copain est un mec bien et qu’il ne profitera pas d’elle. Je suppose que je le découvrirai demain soir quand je rencontrerai ses parents. Un frisson d’angoisse parcourt mon dos et je me demande si c’est ce que ressentent tous les parents lorsqu’ils rencontrent la belle-famille de leur enfant pour la première fois. Après tout, ce n’est pas comme s’ils allaient se marier ; c’est un simple repas. C’est ce que font les familles normales, non ?
Je n’en ai pas la moindre idée.
Plus tard, lorsque je me couche enfin, je sors mon téléphone pour contacter Angie, la sœur de Tony. Nous sommes devenues très proches à Chicago, et s’il y a une personne qui saura tout de la rencontre des beaux-parents, c’est elle.
 
À  : Angelina Fasano
De  : Mia Saunders
Salut Angie, c’est Mia. Désolée pour l’heure. J’ai une question. Quand les parents d’un garçon invitent les parents de sa copine à dîner, est-ce que c’est une grosse affaire ?
 
Mon téléphone sonne presque immédiatement et je regarde l’heure. Il est trois heures du matin ici, donc cinq heures chez elle.
 
À  : Mia Saunders
De  : Angelina Fasano
Salut ma belle. Question bizarre, mais ouais, c’est assez formel. Ils veulent s’assurer que la fille est assez bien pour leur fils en rencontrant sa famille. Pourquoi ?
 
Merde. J’appellerai Hector demain pour savoir quoi mettre. Il saura, lui. Premièrement, je dois avoir l’air d’une grande sœur normale et responsable. Je ne peux pas parler de mon travail, bien évidemment. Je ne dois pas non plus parler du fait que mon très cher père alcoolique est dans un centre de convalescence payé par l’État parce que mon ex-copain, un usurier, l’a tabassé à mort. Bon sang, ça a l’air sacrément tordu, même pour moi.
Je pousse un grognement et je réponds à Angie.
 
À  : Angelina Fasano
De  : Mia Saunders
C’est le premier vrai copain de ma sœur. Beurk.
 
À  : Mia Saunders
De  : Angelina Fasano
Ha ! J’aimerais pas être à ta place ! Lol.
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    CHAPITRE 2


Ma dernière envie, après avoir passé la journée à me faire bichonner comme une reine avec Gin et Maddy, c’est de passer la soirée avec des étrangers. Cependant, j’ai surtout peur que ces étrangers me jugent inférieure à eux, ce qui explique pourquoi je grogne non-stop en me préparant pour le grand dîner de ce soir. Quant à ma petite sœur, elle volette joyeusement dans la maison, s’arrêtant ici et là pour se regarder dans un miroir, lissant sa robe d’été, rangeant des mèches invisibles dans sa queue-de-cheval.

Elle a l’air jeune, insouciante et magnifique. Il fait suffisamment bon à Las Vegas à la fin du mois d’avril pour mettre cette robe légère qui, sur elle, est carrément élégante. Je m’arrête pour l’observer et je me dis qu’elle est l’incarnation parfaite de la girl next door1 avec ses longs cheveux blonds et ses grands yeux verts, le seul trait que nous avons en commun. Je sais qu’elle fera une épouse parfaite et qu’elle rendra un homme très heureux. D’ailleurs, pour autant que je me souvienne, elle a toujours voulu se marier, avoir une ribambelle d’enfants et vivre dans une banlieue calme. Tout l’inverse de mes rêves.

— Alors, quelle est la spécialisation de Matt ? je demande en bouclant la dernière mèche de mes longs cheveux noirs.

— La science des plantes, tu te souviens ?

Elle s’assied sur le lit et joint ses mains devant elle, je croise son regard dans le reflet du miroir.

— Et toi, tu as décidé ? Je sais qu’il y a quelques mois tu t’intéressais aux sciences, toi aussi.

Dans ma tête, je la supplie surtout de ne pas devenir médecin légiste. S’il te plaît, Maddy. J’entends déjà les questions. Que fait ta sœur, dans la vie ? Oh, elle découpe les morts. Une grimace surgit sur mon visage, mais je me dépêche de la cacher. J’ai beau vouloir prendre toutes les décisions importantes à sa place, je sais que je dois la laisser vivre. Ma petite sœur est adulte, et il est temps que je la traite comme telle.

Elle inspire lentement et glisse son pied sous ses fesses.

— Eh ben oui. J’aimerais me spécialiser en biochimie.

Je me tourne vers elle en réfléchissant. La biochimie… ça doit être lié à la biologie… mais ça ne veut pas dire que c’est du médico-légal, si ? Pourvu que non…

— D’accord, et qu’est-ce que tu ferais exactement avec ce genre de diplôme ?

Maddy se lèche les lèvres et se lance. Plus elle parle, plus son visage s’anime. Elle sourit jusqu’aux oreilles, et ses joues rougissent alors que son regard s’illumine. J’ai honte de dire que je n’écoute pas tout ce qu’elle dit, parce qu’elle se met à parler geek et que mon filtre est allumé.

— … donc, en gros, les biochimistes étudient les différents aspects du système immunitaire, l’expression des gènes, et ils peuvent isoler, analyser ou synthétiser différents produits. Je pourrais travailler sur les mutations du cancer, gérer un labo ou diriger une équipe de recherche.
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